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I. INTRODUCTION 

9 

Dans le cadre du Programme Biologique International, nous avons eu 
!'occasion d'effectuer diverses mesures concernant la mineralisation azotee 
de deux types de sols developpes au sein des terrasses alluviales de la 
Lamme, a Mirwart (Ardenne atlantique). Le nombre toujours croissant 
d'observations consacrees a ces problemes nous a incite a publier les quel­
ques donnees rassemblees periodiquement au cours de l'annee 1970. 

Le probleme pose par le metabolisme de l'azote dans les sols suscite 
depuis longtemps !'interet des chercheurs, tant microbiologistes qu'agrono­
mes. L'apparition relativement recente de facilites nouvelles dans les 
moyens analytiques a permis aux ecologistes d'en tirer un parti fructueux 
pour l'etude des cycles biogeochimiques et de l'ecologie quantitative des 
ecosystemes ainsi que pour la caracterisation phytoecologique de divers 
groupements vegetaux. La plupart des donnees recentes de la litterature 
se rapportent a des ecosystemes forestiers (LOS SAINT et RouBERT, 1965; 
VAN PRAAG et MANIL, 1965; LEMEE, 1967; fROMENT, 1970); des systemes 
pedobiologiques littoraux naturels, tels que dunes et pres sales (GE.Hu et 
GHESTEM, 1965), et des prairies mesohygrophiles semi-naturelles (SHAEF­
FER, 1964), ont egalement fait l'objet de recherches. 

(*) Assistant a l'Universite Libre de Bruxelles. 
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11 nous a done paru interessant de rassembler quelques donnees sur les 
sols de communautes prairiales semi-naturelles de Ia vallee de Ia Lamme. 
Les groupements herbeux etudies n'ont eu a subir aucune action culturale 
(fauchage, apports d'engrais, etc.) depuis quelques dizaines d'annees et Ia 
dynamique de leur reboisement spontane semble etre tres lente. II s'en­
suit une relative stabilite des groupements alluviaux etudies et, par voie 
de consequence, une simplification dans l'l~tablissement de leur bilan azote. 

L'importance capitale de !'azote et de !'evolution de ses formes minerales 
dans les sols en tant que facteur stationnel, n'est plus a mettre en exergue. 
La capacite de mineralisation de !'azote organique des humus a une inci­
dence ecologique fondamentale sur Ia composition des phytocenoses et 
particulierement sur Ia repartition differentielle de leurs strates herbacees 
(FROMENT, 1970). Ce facteur ecologique essentiel a ete pressenti de longue 
date en phytosociologie traditionnelle, mais ce n'est que recemment qu'a ete 
entreprise son approche analytigue. 

Dans le present travail, deux ensembles de donnees complementaires ont 
ete recherches : d'une part ont ete mesurees les teneurs en azote mineral 
(formes nitrique et ammoniacale) d'echantillons de sol frais recueillis perio­
diquement; d'autre part, par incubation en laboratoire d'echantillons in 
vitro, a ete evaluee Ia mineralisation azotee potentielle, c'est-a-dire celle 
qui se realise dans des conditions plus ou mains optimales de temperature, 
d'humidite et d'aeration, routes conditions des plus favorables a l'activite 
des micropopulations du sol. 

Le premier groupe de donnees fournit un apen;:u fort fragmentaire de 
Ia mineralisation azotee d'un sol, puisqu'il ne represente qu'une mesure 
partielle d'un ensemble de processus qui ant cours simultanement au sein 
du profil. Pour un type de sol determine, dans des conditions naturelles et 
a un moment donne, Ia tendance vers Ia mineralisation, c'est-a-dire Ia 
degradation successive de Ia matiere organique de l'etat proteique a l'etat 
mineral, et Ia reorganisation (ou immobilisation), c'est-a-dire Ia trans­
formation et !'assimilation des formes d'azote mineral en azote organique 
sous !'action des biocenoses microbiennes, est Ia resultante d'un ensemble 
de processus d'echanges fort complexes; au nombre de ceux-ci, on compte 
les phenomenes d'echange avec le milieu exterieur (enrichissement azote 
par les eaux meteoriques, appauvrissement par lessivage ou volatilisation 
sous forme ammoniacale), les exportations par Ia rhizosphere, les apports 
de matiere organique sous forme de litiere incorporee au sol, et, enfin, 
!'absorption irreversible des cations ammoniacaux sur les micelles argileu­
ses (DROUINEAU, 1965; VAN SCHREVEN, 1965; LEMEE, 1967). En outre, par 
voie biologigue, peut se produire, soit un enrichissement du substrat en 
azote (fixation d'azote atmospherigue par des microorganismes symbioti­
ques ou non), soit un appauvrissement (denitrification sous !'action de bac­
teries denitrifiantes) (DROUINEAU, 1965). 
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Pratiquement done, ce que l'on dose par des mesures instantanees des 
teneurs en azote mineral, c'est un laisse pour compte momentane du 
vaste turn-over edaphique de !'azote; pour reprendre !'expression de 
MANIL et VAN PRAAG (1965), ce ne sont en somme que des << reliquats 
mineralises )) du metabolisme azote du sol. 

Aussi imparfait soit-il, ce premier element d'information pennet nean­
moins, pour peu que l'on prenne soin d'effectuer des prelevements a inter­
valles de temps reguliers, de suivre !'evolution et l'intensite des phenomenes 
de mineralisation in situ. 

Un deuxieme ensemble de resultats complete des lors fort a propos ces 
premieres donnees. II s'agit des valeurs obtenues par incubation d'echantil­
lons de sol dont on veut tester les potentialites mineralisatrices. Ce test 
d'incubation in vitro, qui place les echantillons dans des conditions quasi 
optimales, permet, en pratiquant des mesures periodiques des teneurs en 
azote ammoniacal et nitrique, d'apprecier Ia vitesse de mineralisation des 
humus et << ••• d'obtenir des renseignements sur Ia disponibilite de !'azote 
pour les plantes ainsi que des precisions sur la dynamique de cet element » 

(GEHU et GHESTEM, 1965). 

II. DESCRIPTION PHYTOf.COLOGIQUE - ASSOCIATIONS Vf.Gf.T ALES 
ET TYPES DE SOLS 

Les phytocenoses herbacees sur lesquelles s'est portee notre attention 
composent Ia couverture vegetale du ,, Pre des Forges ,, a Mirwart (1). 
Elles recouvrent d'un tapis dense et continu le lit majeur de la Lamme, 
110yant sous leur manteau les terrasses alluviales de Ia riviere. Elles sont c;:a 
et Ia ponctuees d'elements de bas-marais et parsemees de boqueteaux de 
saules et de fragments d'aulnaies qui jalonnent le trace rectiligne des 
anciens drains on le cours capricieux des petits affluents du cours d'eau. 
Deux groupements physionomiquement dominants, bien individualises et 
se developpant sur des sols contrastes quant a leur regime hydrique, ont 
fait !'objet de nos investigations. L'un d'eux est une prairie humide de hau­
tes herbes a dominance de Filipendula ulmaria (Filipenduletum), a laquelle 
se melent abondamment Polygonu.m bistorta et, en moindre proportion, 
Angelica sylvestris et Urtica dioica. Localement s'observent des facies ou 
foisonne Chamaenerion angustifolium. Cette formation herbeuse se deve­
loppe avec exuberance sur les terrasses alluviales relativement basses et 
souvent directement adjacentes au lit mineur de Ia riviere. Au sein de ces 

(1) Pour une description complete des associations vegetales, nous renvoyons le lecteur 
a Ia publication de DEN AEYER -DE 5MET et DUVIGNEAUD {1970). 
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terrasses s'est individualise un gley alluvial a hydromull ( << semi-gley )) ) dont 
les horizons superficiels, grossierement grumeleux, conservent tout au long 
de Ia periode de vegetation une fralcheur constante. Ils ne s'engorgent 
que periodiquement (notamment au debut du printemps) lorsque le plan 
d'eau remonte sensiblement vers Ia surface; de grosses crues de la riviere 
peuvent meme encore submerger la banquette alluviale otl s'etale ce grou­
pement. Les alluvions deposees sont limono-sableuses et meme franche­
ment sableuses dans !'horizon de gley qui coiffe et englobe !'ancien lit 
de galets roules (2). La texture Iegere des alluvions ainsi que !'amplitude 
moyenne d'oscillation de Ia nappe, assurent aux horizons de surface une 
excellente aeration. Seuls les horizons profonds du profil pn::sentent une 
structure meuble et asphyxiante. 

L'autre phytocenose est une prairie basse a Festuca rubra (Festucetum) 
qui colonise des banes d'alluvions plus anciennes, parfois remaniees, et otJ 
s'est differencie un sol brun alluvial a mull. Les horizons superieurs, fine­
ment grumeleux, subissent un assechement assez prononce pendant les 
mois d'ete et ne sont jamais engorges, meme en periode de crue. L'ensem­
ble du profil est truffe de cailloutis et gros galets roules, et sa compacite 
augmente en profondeur. Au printemps, la floraison de Narcissus pseudo­
narcissus et, en ete, celle d' Hypericum maculatum, de Stachys officina/is et 
de Succisa pratensis, egaye le tapis subcontinu des fetuques. Quelques 
Crataegus trahissent !'evolution future du groupement vers la fruticee. 

Les caracteristiques physico-chimiques des deux types de sol sont don­
nees dans le tableau I. Une description morphologique detaillee des profils 
a ete publiee par ailleurs (DENAEYER-DE SMET et DuvrGNEAUD, 1970). 

III. MODALITES ANAL YTIQUES 

Mensuellement, des echantillons de sol frais ont ete recueillis sur le ter­
rain et ramenes rapidement au laboratoire dans une enceinte calorifugee. 
La periode de prelevement s'est echelonnee de janvier a septembre 1970. 
Une demi-dizaine d'echantillons par horizon etaient a chaque fois preleves 
et melanges en vue d'obtenir un echantillon aussi representatif que possi­
ble des humus etudies. Apres elimination des racines, tamisage et homoge­
neisation, iJs ant ete Soumis au dosage des formes d'azote mineral, apres 
qu'eurent ete determines leur pH et leur hydratation. A Ia suite de !'extrac­
tion des ions NOa et NH4 par une solution de CaCl2 N, !'azote est libere 
sous sa forme ammoniacale par distillation en presence de MgO et titra­
tion par H 2SO.i N/500; !'azote nitrique est dose par redistillation apres ad-

(2) La grossierete texturale et Ia proportion importante de graviers (environ 20 % 
d'elements compris entre 0,2 et 2 em) qui se marque a Ia base du gley, indiquent que cet 
horizon s'est developpe au sein de !'ancien lit mineur de Ia Lamme. 
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TABLEAU 1 

Caracteristiques physico-chjmiques des differents horizons des deux sols alluviaux 
etudies. Valeurs de Ca, Mg, K, Na echangeables, de Ia somme des cations metalliques 
echangeables (S) et de Ia capacite totale d'echange (T), en milliequivalents pour 100 g 
de terre fine; taux de saturation (V = S/T.100) en %; taux de carbone, d'azote 

et de matiere organique en % 

Association a 00 0 0 00 000 ... 
I 

Filipendula ulmaria 
I 

Festuca rubra 

Horizon 000 000 000 000 000 00 0 A, fug G A, A, (B) 

Epaisseur (em) 0 00 00 0 000 000 20 30 30 15 20 25 

Densite apparente .. . ... ... 0,80 1,08 1,27 0,63 0,63 0,98 

pH ... ... ... 000 00 0 00 0 000 5,0 4,8 5,3 5,1 5,1 5,5 

Ca++ ... ... 0 0 0 0 00 000 000 3,87 2,02 2,00 4,13 2,19 2,57 

Mg++ .. . 000 0 00 0 00 0 00 000 1,27 0,25 0,13 1,50 0,46 0,38 

K+ ... 0 0 0 0 0 0 .. . . .. 000 000 0,18 0,10 0,07 0,20 0,08 0,08 

Na+ 000 ... 000 0 00 ... .. . ... 0,25 0,35 0,30 0,32 0,28 0,36 

s ... 000 0 00 . .. ... 0 0 0 00 0 0 00 5,57 2,72 2,50 6,24 3,01 3,39 

T .. . ... 0 0 0 00 0 000 ... 0 00 ... 14,88 9,25 4,00 16,02 9,88 10,00 

v 0 00 ... ... 000 000 . .. 000 0 00 37 29 62 38 30 34 

Carbone ... 00 0 00 0 0 0 0 00 0 000 4,88 2,41 1,34 7,05 2,28 1,08 

Azote total 00 0 ... 00 0 . .. 0 00 0,65 0,33 0,09 0,69 0,36 0,23 

C/N 00 0 ... 000 .. . ... . .. ... 9,0 5,9 4,9 12,6 8,4 5,7 

Matiere organique 000 ... ... 8,39 3,09 2,31 14,10 3,92 1,42 

jonction d'alliage de Devarda. Le 26 juin 1970, des echantillons des hori­
zons humiferes ont ete collectes de maniere analogue et ont ete soumis au 
test d'incubation en laboratoire. Pour ce faire, les echantillons amenes 
approximativement a humidite equivalente et maintenus a poids constant 
tout au long de la periode d'incubation, ont ete distribues dans des eden­
meyers de 500 cc, a raison de 50 g de sol frais par recipient. Ils ont ensuite 
ete entreposes dans une chambre occultee et thermostatisee a 25 oc pen­
dant une periode de cinq semaines. Des dosages hebdomadaires ont ete 
effectues suivant Ia procedure decrite dans les lignes precedentes. 
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IV. LA M!Nf.RALISATION AZOTH- Rf.SULTATS ET COMMENTAIRES 

1. Mesures periodiques des teneurs en azote 
mineral. 

Les resultats des dosages effectues sur des echantillons de sol frais prele­
ves mensuellement dans les horizons humiferes de Ia prairie humide a 
Filipendula ulmaria et dans le pre frais a Festuca rubra, sont representes 
graphiquement, respectivement dans les figures 1 et 2. 

De l'hiver a l'automne, les teneurs en azote mineral restent tres faibles, 
avec un maximum estival, dans l'une et !'autre phytocenose; elles sont 
toutefois sensiblement superieures dans l'hydromull du gley alluvial. Les 
teneurs en azote nitrique (N.N03) sont peu elevees : de l'ordre de 
0,5 mg/100 g de sol sec; elles sont meme inferieures a ce chiffre dans le 
mull du pre a fetuque. Les teneurs en azote ammoniacal (N.NH.,) sont, 
dans les deux cas, plus importantes, voisines du mg/100 g de sol sec. Si !'on 
suit !'evolution de ces teneurs au cours du temps, des differences notables 
s'observent entre les deux sols consideres. 

a. - Au sein de l'hydromull du gley alluvial, d'assez nettes fluctuations 
des teneurs en nitrates sont enregistrees. Un minimum est observe fin avril, 
a une epoque ou !'on s'attendait logiquement a ce que le metabolisme 
edaphique et Ia nitrification soient actives par Ia hausse de temperature 
printaniere. Toutefois, si l'on se refere au graphique retrac;:ant les fluc­
tuations de Ia nappe aquifere au creur du profil considere (fig. 1), on 
constate que le prelevement de sol qui affiche une telle pauvrete en N.NO~ 

a ete effectue a une periode qui succedait de peu Ia phase de saturation 
par l'eau de !'horizon humifere (epoque m\ Ia remontee maximale de Ia 
nappe lors des crues de fevrier-mars vient lecher la surface du sol). L'en­
gorgement de !'humus, favorisant temporairement des conditions d'anaero­
biose, semble etouffer les processus de nitrification et entralner, par reduc­
tion, une perte de nitrates et une augmentation correlative de Ia teneur en 
cations ammoniacaux. Cette baisse du reservoir des nitrates coincide en 

\\ outre avec le demarrage de la vegetation vernale qui y puise activement les 
substances azotees indispensables a sa croissance. 

Enfin, une poussee des teneurs en N.NOa a ete decelee en periode esti­
vale. Elle est beaucoup plus estompee dans !'autre phytocenose. Elle s'ex­
plique vraisemblablement par : 

1° des conditions favorables a une mineralisation active (temperature 
elevee alliee a une humidite satisfaisante du substrat, stimulant l'activite 
biologique du sol), 

2° un lessivage meteorique reduit (particulierement au cours de cet ete 
1970) lie a un mouvement ascendant de l'eau de capillarite, entralnant 
une accumulation des nitrates en surface, 



48, 9 MTRWART : MINERALISATION AZOTEE DES PRAIRIES 7 

3° un prelevement modere par Ia rhizosphere du peuplement vegetal 
qui est arrive a maturite. 

Cette hausse rapide des teneurs estivales en nitrates devrait etre confir­
mee dans les annees a venir. 

b. - Les teneurs en N.NH1 et N.N03 sont systematiquement plus faibles 
dans !'horizon humifere du pre a Festuca rubra que dans !'humus du grou­
pement envisage ci-dessus, a deux exceptions pres. 

1° Des Ia fin mars, les teneurs en N.NH,1 ne cessent de croltre, pour 
atteindre leur valeur maximale au debut de l'ete; elles sont a cet instant 
legerement plus elevees que leurs homologues de Ia prairie a Filipendula 
ulmaria. 

2° Deux petits maxima sont enregistres pour les teneurs en N.N03 : l'un 
fin avril, au moment ou l'activite mineralisatrice est stimulee alors que les 
prelevements par le couvert gramineen sont encore modestes, !'autre au 
plein de l'ete, et ici aussi attribuable au peu de lessivage qu'a eu a subir le 
sol durant cette periode. Le Ieger maximum vernal contraste fort avec la 
chute des teneurs en N.N03 decelee au sein du groupement a Filipendula 
ulmaria, mais n'etonnera pas quand on sait qu'ici la nappe aquifere n'a 
plus d'action directe sur les horizons superficiels. 

Au vu de ces resultats, la mineralisation azotee semble done plus intense 
dans la prairie humide a Filipendula ulmaria que dans le pre frais a 
Festuca rubra. Une forte nitrification estivale a en outre ete decelee dans 
le premier groupement ott les processus de mineralisation sont aussi plus 
dependants des conditions locales d'environnement, vu leur soumission au 
rythme du plan d'eau. Les donnees ci-apres permettent de preciser les 
potentialites mineralisatrices des deux humus envisages. 

2. M i n e r a 1 i s a t i 0 n e X p e r i m e n t a 1 e p a r i n c u b a t i 0 n 
in vitro. 

\ ~endant les cinq semaines d'incubation a 25 oc des echantillons de sol, 
on constate que la production d'azote ammoniacal est reduite, mais nean­
moins plus importante dans le mull du sol brun prairial (fig. 3). Par contre, 
la production des nitrates est beaucoup plus active et d'un cheminement 
sensiblement different dans les deux humus etudies. En effet, la nitrifica­
tion des echantillons de sol provenant du Filipenduletum est immediate et 
importante (quelque 2 mg/100 g de sol sec sont liberes en une semaine, 
contre mains de 1 mg/100 g de sol sec pour le Festucetum, dans le meme 
laps de temps); Ia production de N.N03 est plus lente et plus progressive 
dans le mull du Festucetum. 
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Fig. 1. - La mineralisation de !'azote organique dans l'hydromull de la prairie humide 
a Filipendula ulmaria : en (a), allure generate des fluctuations de la nappe aquifere 
au sein du profil; en (b), les teneurs en N.NH,, N .NOn et N min. total (N.NH, + 
N.NO,) trouves sur sol frais (MlRWART, 1970). 
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Apres cinq semaines d'incubation, les quantites suivantes d'azote mineral 
ont ete trouvees, en mg/100 g de sol sec : 

I 
N.NH. 

I 
N.NO, I Nmin. 

(N.NH,+ N.NO,) 

Hydrornull du Filitmtduletum 1,05 6,30 7,35 

Mull du Festucetum . . . . . . . .. 1,92 3,70 5,62 

La production de N.NOJ l'emporte nettement sur celle de N.NH1 dans la 
prairie humide a Filipendula ulmaria. Elle est moindre dans le pre a 
Festuca rubra. L'evolution des taux d'azote nitrique (N.NOs/Nmin. X 100) 
et ammoniacal (N.NH1/Nmin. X 100) au cours de la periode d 'incubation 
le confirme (fig. 4); les taux d'azote nitrique sont tous deux eleves, 
atteignant 85,7 % dans le Filipenduletum et 65,8 % dans le Festucetum, 
mais, par contre, le taux d'azote ammoniacal du mull vaut le double de 
son homologue de l'hydromull: 34,2% pour le premier, 14,3 % pour le 
second. Une accentuation de la secheresse de sols dont le materiau parent 
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Fig. 2. - La mineralisation de !'azote organique dans le mull du pre frais a Festuca 

rubra : les teneurs en N.NH,, N.NO, et N min. total (N .NH, + N .NO,) trouvees 
sur sol frais (MIRWART, 1970). 
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Fig. 3. - Evolution des teneurs en N.NO,, N.NH, et N min. total (N.NO, + N.NH,) 
au cours des cinq semaines d'incubation a 25 oc: a gauche, dans l'hydromull du 
Filipenduletum; a droite, dans le mull du Festucetum (MIRWART, juin 1970). 
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Fig. 4. - Evolution des taux d'azote nitrique (N.NO,/N min. X 100) et ammoniacal 
(N.NH,/N min. X 100) au cours de cinq semaines d'incubation a 25 oC: a gauche, 
dans l'hydromull du Filipenduletum; a droite, dans le mull du Festucetum 
(MIRWART, juin 1970). 
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est aussi pauvre en elements biogenes semble done orienter la mineralisa­
tion azotee dans le sens d'une preponderance de !'ammonification sur la 
nitrification. Ceci peut d'ailleurs etre verifie indirectement sur les terrasses 
alluvionnaires les plus marginales ou !'apparition d'especes acidophytes 
telles que Festuca tenuifolia, Sieglingia decumbens et Galium saxatile reflete 
la presence d'w1 humus mains bien mineralise et plus acide. 

En depit d'une bonne nutrition azotee a base de nitrates, le taux de 
mineralisation globale (Nmin./Ntotal X 100) et les taux d'ammonifica­
tion (N.NHJ/Ntotal X 100) et de nitrification (N.N03/Ntotal X 100) qui 
en decoulent restent tres faibles apres cinq semaines d'incubation (fig. 5) : 

N.NH, N.NO, Nmin. 
X 100 X 100 X 100 

N total N total N total 

Hydromull du Filipenduletum 0,16 0,97 1,13 

Mull du Festucetum .. . .. . .. . 0,28 0,53 0,81 

Un aussi faible taux de mineralisation peut paraitre paradoxal dans le 
cas d'humus dont le rapport carbone/azote est bas, et en particulier pour 
l'hydromull du sol de prairie humide dont le C/N est de l'ordre de 9 uni­
tes. Neanmoins un rapport C/N bas ne traduit somme toute qu'une 
grande vitesse de mineralisation de la matiere organique frakhe et ne 
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Fig. 5. - Evolution des taux de nitrification (N.NO,/N total X 100), d'ammonification 
(N.NH,/N total X 100) et de mineralisation globale (N min./N total X 100) au 
cours de cinq semaines d'incubation a 25 oC : a gauche, dans l'hydromull du Fili­
penduletum; a droite, dans le mull du Festucetum (MIRWART, juin 1970). 
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prejuge pas de la cinetique de mineralisation de !'humus proprement 
dit, mineralisation qui elle peut etre beaucoup plus progressive (DUCHAU­
FOUR, 1965). L'importance de !'horizon d'hydromull (20 em d'epais­
seur) et son fort taux humifere (8,4 % de matiere organique et 0,65 % 
d'azote total portent a penser qu'une bonne partie des composes azo­
tes rapidement liberes par la litiere est incorporee sous forme organique 
dans !'horizon humifere par reorganisation, et ce serait la mineralisation 
de cet humus stocke dans le Ar qui libererait progressivement l'azote mine­
ral. Ce processus permettrait d'expliquer un taux de mineralisation parti­
culierement faible mais qui, applique a un capital important, fournirait 
neanmoins une quantite appreciable d'azote mineral (3). Ceci est corro­
bore par les valeurs des divers pastes rapportees a !'hectare, en tenant 
compte de la structure et du developpement des horizons (DuviGNEAUD et 
FROMENT, 1969; FROMENT, 1970) : 

N.NH., 
I 

N.NO, 
I 

Nmin. 

en kg/ha 

Hydromull du Filipenduletum 21,0 126,0 147,0 

Mull du Festucetum . . . . . . . .. 18,2 35,2 53,4 

Cinq semaines d'incubation a l'etuve permettent done d'etablir que la 
production d'azote mineral ramenee a !'hectare est pres de trois fois plus 
elevee dans la prairie humide a Filipendula que dans le pre frais a Festuca. 
Quant a la production d'azote nitrique, elle y est egalement triplee. 

V. CONCLUSIONS 

La mineralisation azotee des humus de deux types de sols de la plaine 
alluviale de la Lamme a ete etudiee, tant sur le terrain qu'experimentale­
ment en laboratoire. Des mesures ant ete effectuees d'une part sur l'hy­
droPimll d'un gley alluvial que colonise une prairie humide a Filipendula 
ulnU ria, d'autre part sur le mull d'un sol brun alluvial coiffe d'un pre frais 
a Festuca rubra. Des dosages mensuels instantanes des formes minerales 
d'azote (azote mineral global, nitrique et ammoniacal) menes in situ ont 
permis d'esquisser le cours des fluctuations de la nutrition azotee des deux 
phytocenoses, de janvier a septembre 1970. En periode hivernale, les 
teneurs en azote mineral sont faibles dans les deux types d'humus. Avec 
!'augmentation printaniere du thermisme de l'habitat, se produit une acti­
vation du metabolisme mineralisateur du sol qui perdure jusqu'en ete ou 

(3) Le fort developpement spatial de Ia rhizosphere dans ces vegetations alluviales 
est vraisemblablement a mettre en relation avec cette hypothese. 
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elle devient optimale. Son cheminement est regulier dans le pre frais, plus 
hache dans la prairie humide ou !'engorgement vernal de !'horizon humi­
fere, provoquant une legere anaerobiose temporaire, est a l'origine d'une 
chute tres perceptible du taux de nitrates. Celle-ci est toutefois contreba­
lancee par une forte activite nitrificatrice en periode estivale. 

Des tests d'incubation en laboratoire ont confirme la preponderance 
des phenomenes de nitrification sur ceux d'ammonification dans les sols 
envisages et particulierement dans le gley alluvial, comme en temoignent 
les quantites relatives des formes azotees produites apres cinq semaines 
d'incubation. Cette dominance de la nitrification est nette dans le Filipen­
duletum, fort attenuee dans le Festucetum Oll un assechement plus pro­
nonce de !'humus en periode estivale lui est nefaste. De tres faibles taux 
de mineralisation globale sont contrebalances par un fort developpement 
des horizons humiferes, comme le prouvent les valeurs rapportees a }'hec­
tare. 

II semble done qu'une compensation ecologique a la pauvrete en ele­
ments biogenes du squelette du sol, due a !'indigence du complexe absor­
bant de ces limons sableux (2 a 3 % d'argile seulement), est realisee par 
une nutrition azotee a nette dominance nitrique et par une economie en 
eau et une aeration satisfaisante (DUVIGNEAUD et DENAEYER-DE SMET, 
1970). Enfin, une bonne concordance existe entre les caracteres de la vege­
tation et des sols, l'abondance des nitrophytes (Urtica dioica, Galium apa­
rine, Chamaenerion angustifolium, etc.) refletant par leur presence et leur 
vitalite la richesse en nitrates de l'hydromull des terrasses alluviales jeu­
nes, et leur moindre abondance, voire leur disparition sur le mull plus sec 
des terrasses plus seniles, y denotant une baisse sensible des processus de 
nitrification. 
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